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Lettre politique hebdomadaire

 

Les semaines, es mois de pouvoir
confirment le peuple dans la com
viction que le gouvernement Mac-
Kenzie King est honnête et ferme,
loyal envers l'électorât et le meil-
leur qu'il est posssible de former
au Canuda dans la présente crise
politique. Le premier Ministre at-
firme avec les circonstances qu’il
est tout à fait À la hauteur de cette
lourde tâche; qu’il a le tempéra-
ment d'un chef de nation. Les
luttes violentes, les assertions gra-
luites, souvent répétées nous por
tent souvent à croire les jugements
erronnés portés contre nos'hotumes
publics. Comme les hommes poli-
tiques de bonne trempe, le premier
ministre méprise ses instuteurs
pour ne garder qu'une chose en
vue, — le plus grand bien de tout
le Canada, sans considération sec-
taire Il est humain dansses vues.
ses jugement, ses aspirations.

11 est vrai que l'Hon. M. Mei-
ghen ne laisse pas passer une occa-
sion de l’attaquer, mais le public
qui est boa juxe sait “qu'il s’est
donné un premier ministre de pre-
mier ordre, instruit éclairé, bon et
sympathique.
C est dans les multiples occasions

politiques d'un gouvernement sans
majorité qu’il faut voir un tel hom-
me d'Etétht'genvre. Il est tou
jours facile de gouverner avec une
grande majorité qui soutiébt le
gouvernement sur loutes ses mesu-

res, Il fant avoir unc puissance
merveilleuse  d’adaptabilité pour
manoeuvrer, conire toutes les dif
ficultés qui se présentent, sans ma-
jorité.
Omest surpris d'une fois à l’au-

tre que le Rouveruement remporte

tous ses votes'avec de si belles tma-
jorité. La raison. c'est que M.
King considère le gouvernement
comme un comité de la Chambre,
qui vient la consulter sur toutes les
questions de première importance.
On a reproché au Premier Ministre
de ne pas apporter au Parlement u-
ne décision définie, de ne pasl'im-
poser comme le veut généralement
la tradition politique. M. King
connait son affaire et 1l est 1d pour
exécuter les volontés du Parie-
meut, :

00 0

Il'y a cu plusieurs votes impor
tants de donnés au cours de la se-
maine. M. McQuarrie, député de
Vancouver a proposé au gouverne:
ment d'enrayer compléteuent 1’
immigration orientale. Cette
question est d'uneextrême impor-
tance sur la côte du Pacifique, mais
il faut prendre en considération le
pays tout cptier el prévenir les
complications diplomatiques, car
il existe des traités.
Les récréminations contre les o-

rientaux oat été formulées et se ré
sument à huit, comme suit: —

1. Ils ne sont pas assimiables;
2 Leur envahissement pacifi-

que finira par provoquer des rela-
tions diplomatiques difficiles;

3 Leur manière de vivre dif-
fère sensiblement de celle des
blancs;

4. Il est impossille de” faire la
concurrence aux Japonais dans cer
taines lignes d'affaires;

5. Ce sera un remède au chô-
Mage;

6. Cela aideru à restreindre ‘le
trafic des narcotiques et des dro-
sues; .

7. Ils te deviendront jamais de
bons citoyens avec leur double ci-
toyenneté et leur allégeance pour
leur Empereur:

8. Il est à désirer que le Cana
da soit un pays pour les blancs il
faut en éloigner les Mongols.

/

Pour atteindre ce but, les dépu-
tés de la Colombie demandèrent:

1. L'abrogation du traité Japo-
mais;

2. L'abrogation de ia “parole
de gentilhomme".

3. La modification de la loi de
l'Immigration de manière à décré-
ter l'exclusion,

Les députés parlèrent librement
sur cette question et il faut avouer
que toute la députation de la. Co-
lombie se déclara en faveur de 1'-
exclusion complète,
L'Hon. M. King proposa de

substituer le mot exclusion par
ceux de ‘restriction efficace’ a-
fin qu’il n’y ait pas de complica-
tions et qu’il soit possible d'arri-
ver pratiquement au même résul-
tat.

L'Hon. M. Stewart Proposa un
amendement dans ce sens et le gou-
vernement l'emporta par un vote

de 136 à 36, soit 94 de majorité.
Premier succès.
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lice a soulevé un nouveau et long
débat. Plusieurs députés voulaient
que le gouvernement ingisle pour
faire voter le crédit initial, soit
$1,500 000. Certains libéraux et
fermiers demandèrent tne- diminu-
tion de $1,000,000, :
Par lectremise de 1'Hon. M.

Ernest Lapointe, le gouvernement
fit propcser une diminution de
$400,000 et $300,000 sur le reste
des crédits du même ministére. A-
près de longues heures, le prési-
dent du comité déclara que la mo-
tion Lapointe était adopté et les
conservateurs ne se levèrent pas
pour demander le vote.
Une fois de plus le gouverne-

ment remportait un succès
Au cours de la séance ae jeudi,

les libéraux demandèrent de voter
certains crédits supplémentaires
pour couvrir certaines dépenses
encourrues par les conservateurs
sur la fin de leur admiuistration.
Le Gouvernement demanda

$735,000 pour des commandes ac-
cordées à des corporations privées
pour réparage de vuitures de che-
mins de fer et de rails.
L'Hon M. Kennedy. ministre

des chemins de fer, dit que le gou-
veruement du temps avait adopté
un arrêté ministériel autorisant le
ministre du Travail à distribuer ce
travail dans certames parties du
Canada. où ie gouvernement le
croyait plus sage pour remédier à
la crise du chômage.

Plusieurs députés protestèreut.
chez les libéraux et les fermiers du
fait que le gouvernement avait ac-
cordé ces travaux a des compaguies
privées alors que les usines natio-
rales étaient pratiquement fermées.
Sous la pression, à la suite d’un

énergique discours de M. George
Boivin, l’ex-ministre J. À. Stewart
finit par admettre que le gouverne-
ment avait autorisé l’hon. M. Ru-
bertson. ministre du Truvail i cette
époque à distribuer le travail et
que de cette manière le gouverne-
ment avait fait de la politique
avec les chemins de fer nationaux à
la veille des élections généraies.

o 060

Lasession avance sûrement et le

discours du budget sera connu le

23 mai. Le débat durera probable-

ment quelques semaines et selon
toute probabilité, la cloture aura
lieu entre le 10 et le 15 de juin.

—<fm

ABONNEZ-VOUS AU 
JOURNAL DE WATERL0U.

Laquestion des crédits de la Mi-!

J.-OSCAR SEGU'N

Les bonnes routes

Le président de l'Association Ca-
badienne des Bornes Routes, l’-
fion. Sam.-J. Latta, ministre de '-
instructiou publique dans le gou-
vernement de la Saskatchewan, se
rend dans l'est du Dominion, dans
l’unique but d'assister à la derniè-
re réunion du comité exécutif de
l'association. pour compléter les
préparatifs pour le Neuvième Con-
grès Canadien des Bonnes Routes,
qui doit avoir lieu du 12 au 15 juin
inclusivement. Cet évènement qui
aura lieu en l'hôtel Empress, 2
Victoria, Colombie-Anglaise. est
Nappuyé per un nombre surprenant
d organisations et corps publics, In
distance n'étant apparemment pas
une eutrave à leur désir d’y être
représentés et de prendre part à la
discussion qui suit chacune des
conférences qui sont données par
des hommes bien qualifiée pour
parler sur tous les sujets se rappor-
tant aux routes modernes. De
l'extrême Est, comme de Québec,
d'Ontario et des Provinces Mariti-
mes, de nombreuses adhésions ont
é1é recoes par le secrétaire, M.
Geo.-A. McNamee; des délégués
lofficiels out été nommés, qui for-
meront des groupes spéciaux pour
faire le voyage à travers les Monta-
gnes Rochetves, visitant la provin-
ce extréme ouest pendant la meil-
leure saison et dans des conditions
exceptionnellement favorables,
puisque les tanx_apéciaux d'été
sont encore plus bas-que ceux gé-
néralement établis pour les congrès,
mème pour les délégués de l'Ouest.
Le congrès seiR d'un curactère

international car, depuis la forma-
tion de la ‘Pacific Higliwayz As
sociation”’, en 1912, la plus étroite
affiliation n'a cessé d'exister entre
la province de la Culombie-Anglai-
se et les trois Etats de l'Ouest, J'-
Orégôn, Washington et la Califor-
nie Les différentes organisations
d'automobilisies et de bonnes rou-
tes de ces Etats ont déjà mauifesté
ieur intention d'envoyer des délé-
gués à Victoria et Je congrès leur
fournira l'occasion de mieux con
naître les Canadiens et de visiter
les ‘Portes de la Paix”, sur le
boulevard international juste à la
sortie de la ville de Vancouver.
Les organisations qui seront repré-
tées comprennent le ‘Highway As-
sociation of Dalles Califoinia’’, le
“Oregon Stale Motor Association’
le "Tri-State Auto Club’’ et la
‘Washington State Good Roads
Associalion *. Plusieurs des délé
gnés venant des EtatsaUnis feront
le voyage en automobiles par le
boulevard Columbia River, qui
[conduit à Vancouver,
| Au nombre Jes oraleurs qui ont
déjà accepté de, donner des confé-
rences pour être discutées, sont:
MM. A. Lyons, ingénieur en chef
de la Commission des Routes du
Manitoba: C.-W. Dill. surintendant
des Boulevards de la Saskatche
wan; A.-W. Campbell. commissai-
re des boulevards pour le gouver-
ment du Deminion; J. D. Kobert-
suit, sotls-ministre des Truvaux Pu-
blics pour l’Alberta; AH. Heagst,
ingénieur des boulevards de l'Etat
du Wisconsin; B.-M. Hill, ingé
nieur en chef des Boulevaras, pour
le Nouveau Brunswick; J.-A. Du
chastel de Montrouge, président de
l'Automubile Club of Canadaetin-
génienr-gérant de la ville d'Outre-
mont; James Allen surintendant
des boulevards de Washington; F.-
I. McPherson, surintendant des
Mravauv Publics & Victoria, Colom-
hie-Auglaise; W.-A, McLean. sous-
unnistre des Lotlevazds de l'Qnta-
ic: B.-L. Fellows, ingénieur de la

ville de Vancouver; H.-S: Carpeu-
ter, sous-ministre des boulevards
de la Saskatchewan: A.-S. MeMil-
Tau. surintendant des bonlevarus
de la Nuuvelle-Ecosse;‘ et N.-D.

 

 

Darlington, présidert de la Com-
mission des Boulevards de la*Cali-
fornie. Ceci n'est auctmement la
liste-complète des orateurs qui dis-
cuterout des questions de routes
aux points de vue de la finance, de
la législation et de la pratique,
comprenant la fondation. le drai-
nage, les surfaces de roulement, les
ponts et ponceaux ct antres sem-
blables,
D'uv intérêt toul spécial pour les

officiers des gouvernements qui ont
À faire face au problème de l'eutre-
tien des boulevards en rapport a-
vec le trafic moderne de l'antomo
bile, Une conférence sera donnée
par un représentant de la ** Natio.
nai Automobile Chamber of Com:
merce, de New.York, sur les ca.
tions, leur poids maximum, leur
largeur et les chargements, tandis
qu'au nombre des conférenciers po-
pulaires, sera M. H.-D. Cutbbeït,
de la North West Pacific Tourist
Association, dont la conférence,
lors du congrès de Winnipey; fut s1
apprécié. Les délégués des pro-
vinces des prairies seront particu.
lièrement intéressés par une confé-
rence et démonstration par M. K.-
À. Clark, l'un des ingénieurs du
Scientific and Industrial Xesearch
Council of Alberta qui a fait de
nowbreuses ex périences pour amé-
liorer et entretenir les routes dans
les prairies.

L'assemblée générale aumnuelle
de l'Association Canadienne des
Bonnes Routes aura lieu le mardi,
13 juin, dauvs apresmidi, alors
que Jes rapports financiers et géné-
raux seront présentés et que l'on
pracèdera au choix des officiers et
des membres du buseau de direc-
tion. \
Le grand banquet annuel du

Congrès et de l'Association Cana.
dienne ans Bonnes Routes sera sur-
vi le mercredi soir, en l'hôtel Em.
press,
La Canadian Automobile Asso-

ciation aura son assemblée anuvelle
et:son banquet le mercredi midi,
14 juin; des délégués de toutes les
ligues d'automobilistes du Canada
:y-assisteront, Les invilations ont
été adressées psr M. W.-G. Ro-
bertson, le sprétante de l’associa-
tion nationale à laquelle toutes les
associations provinciales sont affi-
iés,
——©AM———

Le Canada
lâchera-t-il la

G.-Bretagne?

Un article intéressant
du “Boston Trans-
cript’”à ce sujet.

«BOSTON, 16. Le ’ Bostou
‘Transeript° publie l'article suivant
occasiouné par le unnseil de Lord
Northeliffe d'avoir les yeux ouverts
sur le Canada:
‘Le conseil semble prutôt gratuit

vu le brillant passé du Dominion
sousle rapport de la loyauté à l'em
pire, Muis losd Northeliffe est un
fin observateuret il a raison de dire
que la séparation des colonies aiué-
ricaines de l'Angleterre en 1775-81
a surgi de griefs plutôt légers et a
semblé, même aux Américains eux-
mêmes. ue Chose soudaine, Les
chefs des colonies américaines jus-
qu’à un an ou deux avant 1775 a-
vaientadoplé ¢n protestations de
loyauté à la Couronne britannique
Il‘semble certainement absurdede
parler d'indépendance canadieune,
vu lacontribution brillante. coû-
teuse et splendide du Canada du-
raut la Grande Guerre A la défense
de l'Empire, mais le fait est qu’il se

I passe à peine une journée sans que
‘l'on débatte la question quelque
part dansla presse du Dominion.

 

A
)

1Bitiseo du Journal de Waterloo,
Waterloo, P, Q.

Téléphone Bel No. 20

“Un malaise d'esprit particulier
semble être la caractéristique des
Canadiens en général dans le mo-
ment, [is demandent un ambas-
sadeur à eux à Washington, propo-
sition contre laquelle le sentiment
américain a une aversion prononcée
Le correspondant canadien du
"“Pranscript” a dernièrement com-
menté la déclaration intéressante et
suggestive de sir Clifford Sifton,
dans laquelle l’éminent Canadien
énumérait plusieurs points de mé-
contententent de la part de la po-
pulation du Dominion au sujet de
la situation actuelle du pays. Le
Canadaest incapable, sous l'empire
desrelations actuellet d’amender sa
propre constitution. Sir Clifford
prétend qu'il faudra bientôt tenir
une conférence constitutionnetle
pour répondre aux questions sui-
vantes:

“1. Les Canadivns doivent-ils
jouir d'une autonomic complète
dans les affaires extérieures et du
plein pouvoir d’amender lew cons-
titution?

‘2, Doit-il y avoir égalité com-
plète avec le Royaume-Uni?

“3. Le Canada doit il deman-
der avec le général Smuts que des
démarches soient prises pour don-
ner à son indépendance une sanc-
tion légale et internationale?

"4, Le Canada doit-il assumer
le pouvoir de traiter avec les nu-
tions étrangères comme uv État
souverain et régler même les ques-
tions de paix et de guerre pour lui-
mênie, ou. ’

“5,
la définition qu's faite Lloyd Geor-
ge du statut du Dominion dans les
affaires étransères?
‘On ne doute pas que si le Ca-

nada demande une extension de
son autorité d'après ces propos
tions, il les aura; mais s’il les «, le
lien entre le Dominion et l'enipire
sera encore davantage relâché et
la séparation qui paraît inévitable
sera plus proche.

pas beaucoup intéressé à cetteques
tion. Les Américains, admigent
l'esprit, l’économie, la sagacité et
la grande capacité du peuple cana-
dien à s'administrer lui-même, sont
tout à fait contents qu’ils aient ta
voie libre en toutes closes en au-
tant qu'ils vivront en paix,”

 

Un grand banquet
à l’'hon. Mitchell

MONTREAL, 22. Le 10 juin
prochain, les amis de l'honorable
Walter Mit-hell, député de Saint-
Antoine, lui offrirout un grand
banquet au Windsor.
“Ce banquet promet de réunir l’-

élite de Momréal et tun grand nome
Lre ie collègues de l'honorable M.
Mitchell à lu Cham we des Commu-
nes ainsi que de ses anciens collè-
gues de la législature.
a.

Un train exposition
canadien en France

 

Ottawa, 19. Le gouvernement
al'intention d'envoyer un troin

* exposition «n France cette année
Un crédit de $50,000 figure à cet
effet dansles crédits. Tia été a-
dopté à la Chambre ce soir. L’-
Hon. J. À. Robb, ministre du com-
merce, a déclaré que les produits
agricoles et industriels seraient ex-
posés, On espère que les mann-
facturiers qui désirent exposer
leurs produits contribuerout au
coût de l'entreprise. Lswotspitpowk
CASTORIA

DE FLETCHER

‘Le sentiment’ américain n'est -

Le Cauada doit-il acceptes-- -
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JOURNAL DE WATERLOO
fle journal, paraiseautle jeudi de chaque

emaine, est publié à Waterloo. Qué., dans
la bâtisse due JOURNAL DE WATER.
LOO,coin des rues Young-et Foster, par
J. Oscar Bégnin, Editenr et Propriétaire

Louis 0°C. Mignaul
ARPENTEUR-GÉOMÈTRE

80 KING-OUEST, Téléphone 977 w

SHERBROOKE, Qué.

Sora A Waterloo, lo 3Jième LUNDI de
cheque mols, au bureau des Notaires

' Jodoin et Boulay.
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Charles eng'e . Nap: Dulude
Hupeler Cour Supérieure Encanteur Licencié

Distrit de Bedford pour le District de Bedford,
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Loi defaillile

Rue Foster,» - - - Waterloo. 
THE Lovoox MrvaL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANADA

Compagnie d'assurance contre le feu
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xN 1859

.…#1,012,673 58
644,838.77
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Taux modérés et prompte réglements des pertes.

Vortaines porsonnee ne s'assurent pas parce qu’elles sont prudontes, et pourtant il est
imprudent ds no pas être assuré.

demain peut-être
Assurez-vous dés aujourd’hui,

il sora trop tard)

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P, Agent . Waterloo, Que

u--Foudre—Accident—Vie—Santé— Responsabilité patrun-
nale —Automobile— Bris de glace— Vol — Assurance des
animaux de ferme,

 

Réduction générale sur tous}

nos phonographes. Aussi réduc-

tion de 50 p. €. sur les records, à

la “Librairie du

*

Journal”

LormE, GAUTHIER & DUFRESNE|R

Dr. Victor Gariépy, M.V.|

  

Demande aux doux nids

Le mot le plus doux c'es

 

+

 

Demande à ls brise plaintive
Demande aux doux parfume des fleurs
Demande aux flots gui sur.)s rive
Déposent leurs baisers réveurs,

Demande aux styles des poêtes
Demande aux parfume des printemps ,

des fativettes
Demande au berceau de l'enfant,

Demande au vallon solitaire
Desconde aux bois silencieux
Demande aux femmes sur ia terre
Demande aux anges dans les cieux,

Demande à tout ce qui respire
le mot le plur doux à nommer
Tout «’simera pour te dirs

t: Aimer,
 

 

POUR RIRE
UN COMPLAISANT

Dans une hôtellerie, deux pois:
tong, un gros et un petit, atten-
daieut dans une assiette l'appétit
de deux hôtes .
Le premier qui se seit prend de

suite ie plus gros poisson.
Comme vous êtes grossier, dit l’-

autre, de prendre aiusi le plus gres
poisson. ;

Quel poisson auriez-vous pris si

 

ARRETEZ ! REFARDEZ! !

ECOUTEZ ! ! !

C'est un avertissement
dont tout le monde devrait prendre
avis.

La haute qualité de notre
ouvrage dans la REPARATION
ES CHAUSSURES vaut bien

votre considération.
COMPTABLE-VERIFICATEUR .

SPÉCIALITÉ :— L. J. Fournier
Veuncationotorgunisucion decomptabilité Marchand-Selliér.

Municipale, : .
Commerciale et Waterloo Qué. ,

Industrielle. Tel. Bell 154 j

 

BIENYENUE 1
C’est chez moi que voue
avez toujours le meilleur
choix de Viundes Fral.
ches, Fumées, etc. ..

Service parfait et satis
faction garantie. . . . . ‘

Venez chez le boucher
connu-- ,

H. LUSSIER
Rue Foster, - WATERLOO

 

 

 

  

de service

À celui qui recherche sécurité

: prs revenu, notre Maison
3

—Vingt ans d'expérience ou ;
service du placement;

—Les meilleures facilités
pour achat et venteds tone
tes valeurs; |

—Choix d'obligations solides
et faciles à négocier, d'er-
dre national ou local ;

—Encaissement, sans frais,
le coupons, au Canada et

aux Etats-Unis;
—Renssignementsfinanciers,
Revue mensuelle du mere
ché. Envoi gratis sur de=
mande.

CORRESPONDANTS DANS
TOUTE LA PROVINCE

RENETLECLERG
MONTREAL—I NJ

QUEBEC74smeSeb   
 

‘| Vous vous étiez servi le premier? |
Moi,j'aurais pris le plus petit.

; ‘Très bien, vous l'avez. mongez-
el

- -——— -

REPOS DOMINICAL

Unjuif était tombé dans un
puits. Un chrétien pour l'en sor-
tir alla chercher une échelle,
Non, nou, répondit l'israélite,

je n’ai garde de monter sur tou é-
chelle, c’est aujourd’huile jour du
sabbat,
_ Il resta donc enfoncé dans l'eau
jusqu'au merton. Le lendemain

+

|

matin son comarade vint pour sa-
voir commentil se trouvait d'une
nuit si fraîche.

L'échelle! lui cria le juif.
porte l'échelle!
Le Ciel m'en préserve! répondit

le chrétien. Ne sais-tu pas que c’-
est aujourd’hui dimanche!
———————

Rap-

REPONSE INATTENDUE

Une femme en visite s'adresse à
l’enfant de la maison:
À quelle heure dfne-t-on chez

vous, mon petit ami?
Maman a dit qu'on dinerait aus-

sitôt que vous seriez partie!

ee—

SES PREFERENCES

Aimez-vous les hébra?
‘Oui, entre dix-huit el vingt-deux

ane,

 

—_—ee _

LA PREUVE

La mère, Aimes-tu beaucoup les
teporta d'hiver?

La fille. Je te orois, je suis déjà
fiancée avec quatre d'entre eux,

N

 

Àbonnez-vous
au seul journal

‘francais hebdo-
madaire du Dis-
tricide Bedford
Le Journal de
waterloo 

 

MESSIEURS LES CURÉS
Nous avons des (ivretsde di-

mesque nous vendons 30sous
le livret de 100. Four ordre
àôtre envoyé par la poste, a.outez 1 sou par livret, *

 

ROBOL
{Tablettes)

“ Nettoientl'intestin paresseux
et combattent la

CONSTIPATION
Erdemaux de tête, mauvai-

se digestion, manque d’appétit
dozpeurdu foie, — ons
CleChlinique Franco-Arséricaine Montréal, 

|M.Amédée Richard se
affaisséàson travailqu'il

* devait le discontinuer

Les PILULES MORO
-pour les Hommes le re-
mettent en parfaite santé.

 

Ma digestion étant bien.
mauvaise, je mangeais peu et:
mes forces diminuaient. Du--
rant la journée à mon travail,
il y avait des moments où je.
m'affaissais tant j'étais fati--
gué. À la fin, j'étais devenu.
nerveux et ne pouvais plus-
souffrir. Aujourd'hui que
jai un bon appétit, que ma.
digestion est des meilleures,
querien ne trouble mes nerfs,
enfin que ma santé s'est réta-
blie, je suis heureux de
clamer les bonseffets des Pi--

“| lules Moro qui ont opéré chez :
moicechangement. M.Amé..
dée Richard, 11, Church,
Northbridge, Mass.
Les Pilules Moro les.

Hommes sont le le:
plus puissant qu'unhomme:
puisse employer. gué-
rissent les maladies de l'esto--
mac, préviennent les rhuma--
tismes, les névraigies, les ma--
ladies du foie, etc, elles puri--
fient et enrichissent le sang
et sont pour tous une source:
de forces nerveuses,

Des consultations gratuites,
sont données, soit par lettre,
soit personnellement à tous.
les hommesqui désirent nous.
consulter.
Les Pilules Moro sont en vente ches:

tous les marchands de remèdes, Nous:
les envoyons aussi par la poste, au.
Canada et aux Etats-Unis, eur réception,

du prix, 50 sous la boîte.

Adresse: COMPAGNIE.
MÉDICALE MORO,274,
rue St-Denis, Montréal.
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, Aux poètes qui souffrent de ne pouveir
publier leurs osuvres. , . .

Qui donc saura jamais, combier. de peice coûte
Le livre que l'on met, sousles yerx du lecteur?
Dans son oeuvre, combien ayant mis tout con coeur.
L'humble poète souffre du mal du doute.

Quede ruita sans sommeil, ne fermérent ses yous,
Au travail acharné, s’oubliant dans un rouge.
Ecrivant, raturant—La vie est un mensonge—
Æn relisant, cent fois, ses mots les plus heureux, , .

Et puis dient:
Mais ne le pouvant pas

“Tel jour, je publierai mon livre”
pour la bonne,raison

Que l'or qu’il possédait n'était que le rayon.
Quele soleil, à tous, volontiers, nous délivre, ve

D'une vemaine à l'autre

wir

et jusqu'au bout de l’an,
Croire, enfin, qu'il pourra voir éolore son rôve,

trouver le Destin, qui, brutal et sans trève,
Jette bas, ses projets. . .comme passe l’antan. , ,

Déseapéré, parfois, et manquant de courage,
Ne l'ai-je donc pas vu, eans compter von laveur,
Brûler ses manuscrits et fou de ea douleur, , .
La tête entre ees weins, maudite son courage. . .

Xt puis recommencer —car, c’est plus fort que soj—
À taquiner la Muse et voir pâlir l'étoile;
Espérer que demain, l'Avenir se dévoile
Et lore, vivant l’espoir. mourir avec ss foi. ..

C'est ainsi que e’en vont, la plupart des poètes;
Nobles fils d’Apollon, dont le temps fut vainqueur. . .
Dans leurs oeuvres, combien, syant wis tout leur coeur,
Vers Dieu, s'en sot allés, suns tambouss. . , ni trompetteel.,

E. MONTAPERTO,
lp

Un nom embétant ainsi:
Vous avesde In chance de n'être

pas né Irlandais parce, qu'on vous
appellerait “Pat Hatt”.

e,
t

chant et il erat qu'il elluit tomber
d'un coup d’apoplexie fuudroyante,
Un misérable le voyant dune cet

étatalarmant lui dit pour le récon-
forter:
Tu es “magnifique, Hatt",
M. Hatt a imwédiatement char.

Ré eva avocatn de praparer un kill
Pautorieant & changer ron nom,

——_.

En -badinant sur
les lettres
 

uelles sontles lettres les plus
anciennes? Les lettres a, g.

Les plus légères? Les lettres |, é.
Les moins faciles à lire? Les let.

tres f, a, c.
Les moins spirituelles? Les let-

tres é, b, t.
Les plus laborieuses? Les lettres

0, G, P.
Qu'on ne voit que par morceaux?

Les lettres k, c.
Les plus impies? Les lettres a, t,
‘Les plus remuantes? Les lettres
jt
Les plus soumises? Les lettres

ob, ic.
Les plus hautes? Les lettres], v.
Lesplus difficiles à manier? Les

lettres 1, i, c.
Qui préchent l'action? Les. let-

tres a, j, C.
u'ou aime? Les lettres m, é.

Qu'on n'aime pas? Les lettres
a, i.
Coupées en morceaux? D, p, c
Mortes? D, c, d.

 

UN CHEVAL MAIGRE

Un jourtrois vieux paresseux é-
taient à flâner sur la place publi-
que,

L'un d'entre eux dit à ses amis:
Cing piastres à celui qui conte la 

vions lui compter les côtes À cent
milles,

Moi,dit le troisième ami, je vis
un cheval tellement meigre qu'il
fallait lui faite un noeud au bout
dela queue pour l'empêcher de
passer au travers les fentes de l'é-
curie,

-———_
Les vnfants pleurent peur avoir le

CASTORIA
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Lumbermgn’s ‘Friend,

The Original hd Only Genuine
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DE FLETCHER

CONSULTATIONS: A l'Hôtel-Dieu

am. à6p. nm.

ortears de lun
publique, qui savent tout, alors
nisnie de noire maison. À,
lisux:

 

 

re, de 1 p. m. à 5 p. m,, par H. Sinéoal, Em, Carri roAd;

Nouprions nos Ieeteurs et nes cliente de se défier dian cori.
6 qui passeat dane los villes ot les campagues, qui e:

i ile routlguoraate “ass fontp
o Bye a's spas de
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» par Rod. Carrière,de 9.30 LA hour,

excepté les mercredis et samedis. Aux Salons d'Optique par Red. Carr
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Notes étoile

 

 
 

La ménagère écono
cepte que—

T
X
! 
a

Premier par le poids
Premier par la qualité
Premier par les résultats
Premier sous tous rapports

me n'ac-

 

CÂDEAUX

 
 

d i tent ; nie ti :
md I broouIadjeatt,Nous Un peu plus loin un troieidme lui plus grosse blague. Et celui qui, 2 n a UTILES

en donnons comms preuve notre a- lance À brule-pourpoint le calem- |avait proposé commença. Po avon M Bra ,

mi qui s'appelle Hawt. bourg suivant: Unjour, je vis un cheval telle- : en

Un amile rencontre, I'uutre jour, Si vous étiez anglais on vous ap- |ment maigre qu'il faisait le tour échange

sur la rue et lui dit: "| pellerait ‘Tom Hat". ; d'un poteau et s’émbrassait le bout
Vous n'êtes pas “pire Hatt?" M. Hatt eentit une bouffce d'air |de la queue, 201 des

Un deuxième qui se préterd un chaud qui lui montait à la tête, ses| Moi, dit le second, Je vis uu chee ISa OU enveloppes

ami, le rencontre et l'apostrophe joues prirent des teintes soleil cou- val tellement maigre que sous pou- ; p
, ü ‘ WINXRACESNENNEXNRD NENNENNENSENER

Eonfidence d’une hirondelle
—

—J'étais loute jeaue quand ce

que je vais te raconter, ma petite a-

mie, m'arriva: mais ilest de ces

‘évènements qui’ frappent à tel
point l'imagination qu'ils s'imprè-

nent dausl’Âme pour s’en jamais

effacer.
‘D'après ce que j'en ai appris

par mou père, je naquis un jour de

ce mois ‘es fleurs printanières qu’-

on appelle mai, ce mois où sous le

ciel étuilé souffle le liède aquilon

«dont les ailes portant comme un

parfum de rêve: c'était aux pre-

mières lueurs de l'aurore, de va-

ques nées blondes se traînaieut

- lentement vers l’inni en le bleu

«duquel elles disparurent bientôt.

Legai Soleil jouait à la Terre ses

fanfares matinales, pendant que l'-
atmosphère s emplissait de capiteu-
ses seuteursformées des buées ro-
ses qu'étendaient les casselettes des
muguets des bois.

‘Mille et mille peries de rosée

tombaieut des calices et des corol-

les de fleurs. Aux arbres, les

bourgeons crevalent leur armature

d'écorce et mettaient dans l'arbo-
tescence des forêts comme un déli-
"cieux rideau du plus tendre vert.

“Ma mere, parait-il, se montrait

toute Leureuse, Elle disait que

des bonnes fées veillaient certaine

ent à l'ourlée de notre nid, Com-
ue doucement temuée par cette
impression,elfe nousfit un lit mol.
let douillettement tapissé de duvet
et de petites plumes; elle nous fit
aussi un remport destiné à nous

protéger contre les attaques des
«carnivores ailés et aussi contre les
tentatives des gamins qui, volon-
tiers, nous auraient ravies, ma
=0eur jumelle et moi, à l'affection
de nos parents. EL qu'auraient-ils
pu faire de nous? Ça toujours été
-un mystère pour mou_frêle, enten-
_dementque les maavais - instlucls
des enfähts qui 1e päussÿot d'autre
aux petits oiseaux'àl‘ioffeusifs, et

j'ai toujours pensé que le bou Dieu

ne mauquerait pas de les punir.

Nos bezs ne cessaient de pépier

la faim, une faim irrassasiée sans

doute, car notre pauvre maman se

harrassait de fatigue pour approvi-

sionuer le nid de vermisseaux et de

moucLerons. Au cours de ces in.

cessauts voyages un péril mena-

çait, il faut croire. Le troisième

| jour elle ge revint pas. Ce fut no-

tre papa quiviut; son coeur battait

très fort. Nous ne sûmes jamais

quel drame avait pu se dérouler

dans les sphèrés infinies duciel,

“C’est sous l'affectueuse direc-

tion de mou père, que nous fimes

nos premières voletées, Mais le

malheur s’acharmait après nous.

aile et tomba droit comme un corps

inerte près d une maison habitée,

un abousinable chat s'abattit sur
cette proje saus défense, Ce fut

vainement que nous cssayÂmes,

won père et moi, par nos cris stri-

dents d'effrayer le monstre! mon iu-

fortunée soeur était perdue.
‘‘’fu le comprendras sans peine,

le retour an uid fut triste.

fuir le malbeur qui sous éprouvait

s1 cruellement, mon père devança

l'heure de l'immigration accoutu-

mée et vous parties à tire d’aile

pour les régions meilleures. En

route nousfaillimes plusieurs fois

trouver la mort sous le feu meur-

trier des chasseurs, Enfin, nous

atteignimes Smyrne. Mon papa
me constraisit une solide habitation

sous une gorniche sculptée de ca-

riatides..  Puis il partit au devant

vaient dû se mettre en route en vue
de l’hivérnage. ;

‘’Eutre les cariatides supportant 
’

lUn jour ma soeur se rompit une;

Pour |

de la légion de nos soeuts qui a-

la corniche de la maison, s’ouvrait-

la fenêtre d'une chambre de jeune

§lle, Une fois, succombaut à ‘hu 2

curiosité, 'entral, la jeune. fille 0% Je 8

chautait en s'accompagnant d'une

mandoline; je me laissai À tel point
charmer À cette audition que la
virtuose put me prendre dans ses
mains aux douceurs de velours,
sans que je sougeasse à m'enfuir

‘J'eusse été une petite ingrate,
car elle ne me voulait point de
mal; je fus au coutraire l’objet des
plus tendres caresses.

“Oiseau béni de Dieu, me dit ma
nouvelle amie, ta présence ici ap-
porte un peu de calme en mou
coeur, Que ne suis je, ainsi que
toi, pourvu d'ailes bleues pour per-
cer les trausparentzs el infinies
couches duciel et porter loin, très
lois, mon Ame altristée; pour aller
loin, très loin, chercher le rayon
d’espérauce qui manque à mon ê-
tre brisé! Reste avec moi, gentil
le hirondelle, je t'aimrai bien et je
te dirai toute ma peine. Peul-é-
tre pourras-tu me consoler; dis,
veux-tu?

“J'acceptai ce rôle, beaucoup
moins passif qu'on ne le eroit, de

iconfidente Je consolai de mon
mieux la jolie jenue fille, ayant été
élevée à l'école de la souffrauce,
on rôle était facile, car pour sa-
voir consoler il faut savoir souf-
frir.

! Pendant de longs mois, je de-
“meurai près de ma mie charmante,
| puis hélas! un jour maudit où elle
reçut une méchante lettre de son

fiancé, je visla pâleur décolorer
sou beau visage, et, chose horrible,

la mort bideuse armée de sa grau-

{de fau:x —la même qui fauche les
hirondelles—vint lu frapper au
front. Une petite ouverturese fit
par où s'échappa sou âme blanche

qui mit un sourire'd la bouche, El-
le put, avant de s'endormir à ja-

| mais, we dire ceci qui était le tes-
tament de'som coeur,
— ‘Adieu, mignoune hirondelle,

va dire À mon fiancée que ma der
nière parole prononcée est son nom

**à Je meurs pour l’avoir trop ai-
mié. * Tâche d’être plus heureuse,
que moi et de ne jamais ouvrir ton

Asie à l'amour’.
., A€pfut touly je n'avais plusd’a-

nie uivis les funérailles en

volétatit wutowrdela bière blanche

où dormait la vierge blonde quej -
avais tant aimée. Puis, après un
suprênie adieu, je volai versle fian-
cé pour accomplir ma funeste mis-
sion,

"Mais ce fut sans émotion qu’il
accueillit la fatale nouvelle, .
Le coeur tout saignant, je re-

pris lechemin de France où les
fiancés sont plus tendres, et à toi,
cadre petite créature qui m'aimes
et veux bien écouter ce récit je fais
cèlle mélancolign: confidence qui
attristait mon coeur  Puisse-t-elle
être un exemple ponr toi.”
Ainsi me parlait une gracieuse

hirondelle, l'été dernier, peadaat
la torpeur du mudi, tandis que j'é-
tais assise rêveuse, au pied d'un
grand orme sur les branches du
quel ma petite narratrice se tenait
élégamment perchée.

Yvonne des Varennes,
——OyE———

L'omelette ne fut pas
prête à temps

Le célèhre navigat:ur, Bougaiu-
ville, qui s'illusira par ses nom-
breux voyages au cours desque s il
fit le tour du monde, étant sur le
point de s'embarquer pour une
nouvelle expédition, alla faire ses
adieux à us ami «d’enfauce, Celui-
ci était un célibataire qui vivait
seul avec sa gonveruante,

‘Je vous accompagne jusque sur
le port,’ dit-il à Bougainville
Et appelant sa gonvernante:

“Vous pouvez faire l'omelette, je
reviens tout de suite.’ I] prit son
chapeau et sortit, Sur le port il
fallut se séparer: Bah! je vais avec
vous jusqu'au vaisseau", dit l'ami
qu aimait tendrement Bougainvil-
e.
Les voici sur le canot qui glisse

vers le vaisseau; arrivé là: ‘Si je
montais avec vous sur le pont jus-
qu'à ce que le navire lève l'ancre,
le canot me ramènerait. —Bien vo
lontiers,” répoud l’illustre marin, 
son compagnou éncore* tin
heureux, lui aussi, -de | conserve |: ,

peus“Iis', à

montent sur le pont,
Bientôt le signal du départ est

donné ‘Redescendez vite dans le
canot.” dit Bougainville, on va le.
ver l'ancre, Est-ce que vous ne
relâchez pas à Liverpool? Mais
oui Eh bien, je vous accompagne
jusque-là, ce n’est pas une affaire,
vous voulez bien de moi? Mais a.
vee le plus grand plaisir!”
À Liverpool, l'ami ne put se dé-

cider à -uitter son compagnon; |
alla jusqu’à la prochaine esca ,
puis à la suivante; d’escale en <s-
cale, i! fit avec Bougaitivilleour
dun moule. Le voyage dura cing
ans. Aa retour notre domme. si-
tôt débarqué, s'en fut sonner chez
lui Sa gouvernante fut stupéfaie

=

"Eli bien, demanda le voyageur
tranquillement, l’omelette est-elle
faite? louiclette? valbutia la
malhenreuse complètemert ahurie,

Eh bin, oui l'omelette que je
vous avais commandé: avant de
partir; elle n'est pas prête? Je l'-
aurais parié! On peut dire qu'il
vous en fat du temps pour faire
cuire des oeufs!”

-——<———

 

comment onles nourrit
vratie par l'outaur

Pome rico 119 WostLtio att bo Reni URL    Douleurs aprèsles repas
Aujourd'hui, des milliers de

personnes ont peur de manger à
cause des douleurs qui suivent
les repas, mêmeles plus légers
et les plus sains. Le Sirop de Ia
Mire Seg! pris après les An
permis Ades milliers depersonnes
de manger avec plus de goût et
mis un terme aux souffrances et
aux

‘ En bonteilles
1. f', de 80c. ot$1.00:dase toutes bes

Rbsrpacies, Co vou
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 quête du ciel, À celu 1a fate dle I~ L

Asceielon nope’ invite,

Maladic ¢ Rein:Est-ce la môme
chose partout?
— t

 

~ POULLZ.VOUS empêcher les mi. 75 chroniques des

17 reins 6u de is veus, prenez" Cin ds” dès les prefnières

2 aavcime su mal. Luge rotlesr Lx Ca Cos, douleurs

dars lev aines, intures ¢enfioes, maux de tite constants,

ingomnies, dépôts ou douleurs en urinant, prenez garde et

traitez-vous Immédiatement.

   

‘’Onse plaint, raconte le‘Gau-
lois’, que beaucoup de jeunes hoin-

mesne se lèvent point pour céder
leur place aux femmes dansles au-
tobus, tramways et dans le Métro,

Detels errements sont peut-être le

Si “Gin Fills” ne vous guérit pas, nous vous remboursoronk

le prix d'achat. [0c la boîte partout, Echantillen gratuit,

en écrivant à National Drug & ‘hemical Co. of Canada,Ltd,

résultat de l'éducation première, / Foret BicNE E-U.: Na-Dru-Co., Inci, 86-88

qui n’est plus la même que celle d°- '

autrefois,
‘Autrefois, jamais un enfant ne

se fit assis tant que son père ou sa
mèréne l'étaient pas, Aujourd'- . '
hui, s'il y à une place libre dans un
véhicule de transport en commun. -
la maman la fait occuper par son ve , 7

pettyareonoupetite le ar Avez-vous déjà goûté
du véritable thé vert ?

LE THÉ VERT
‘Évidemment, c'est une marque

SALAD
sr

d'amour maternel® On veut éviter
quel'enfant ne se fatigue. Mais ce
n'est pas le moyen d'en faire une

’ véritable révélation pour ceux ont cru jusqu'iel que les

coulethés verts étaient les "thés duptet ou les “thés verts de

Chine,” Sa saveur est exquise—ne provient que des feuilles de

   
L

  

personne bien élevée.” Ou n'a vrai
ment de bonnes manières quesi l’on
a éprouvé quelque contrairne pour
les acquérir, ‘Ce sontles mauvai-
ses habitudes qui font la mauvaise
éducation."

-—_—e———

La participation 
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Horm. Forand, distributeur pour lè Gom-

merce, Téléphone no. 55
  
 

des Etats-Unis
—

Ce n'est quand les puis
sances européennes

thé de premier choix fraichement préparées. Sur réception d'une

expédieronscarte postales nous en

SALADA, MONTREAL.
avec plaisir un échantillon.

 

officiellement à Washington que

quand les nations d'Europe partici- Traité commercial

ni abandonneront 1es|gant a ces conférences seront pré- v itali

SPORT DE PARTOUT Ont assisté au supplice du_nigre.| discussions  politi- bes À mettre de côcé les discussions anglo italien

Winters,avant que Pon,mit Je feu gues que les Etats-| politiques de leurs discyssions au —

ses habits qui avaient saturés i ici iet de la rébabilitation du monde. a

— eeiis quel avait attaqué| URIS participeront stat à cette seule condition que GENES,22. Durantla confé

COURSES A TORONTO une jeune fille blanche de 14 ans. aux conférences é- les Etats Unis participeraient à ces Toutextaméespour négoclationsfu

TORONTO, 22. South Shore a Le supplice de Winters eut lieu a- conomiques. conférences économiques en Euro mercial soglo-italien. On s'attend

gagné le prix King ici samedi, Lat-
tant par une longueur le cheval fa-
vori Paddle.

VALLEYFIELD BAT OTTAWA

VALLEYFIELD, 22. Le club
local a battu deux fois Ottawa à la
fin de la semaine, Samedi le score
fut de 3 à 0 et hier de 7 à 3,

BASE-BALL A MONTREAL

MONTREAL, 22. L'Indien a
battu le club St-Henci de ia Ligue
de la Cité par 5 à 4 ici hier,

TROIS-RIVIERES GAGNE

MONTREAL; 22. Trois-Riviè-
res a battu Montréal au base-ball
par 4 à 0 samedi et de nouveau
bier par 11 à 3.

SHARKEZ CONTRE MARTIN

NEW-YORK, 22. “Jack Shar-
kez de New-York, et Vincent Pep-

Brooklyn dans une semi finale de
dix rondes.

VICTOIRE DE MELLE LEN-
GLEN

BRUXELLES, 22. Mile Leu
glen a hier défendu son titre avec
succès dans le tournoi international
de tennis en batttant Mlle Elysa.
beth Ryan, de Californie.

LE CIRCUIT DE SYRACUSE

près une poursuite acharnée avec
des chiens de chasse.

ON LE LYNCHE

COLUMBUS, Texas, 22. Mose
Bozier, vieux nègre de 60 ans, à
été pendu à vu arbre par une foule
de 300 personnes près de Alleyton,

après qu'il eut été arraché à la gar-

de de constables qui l'avaient arrê-
té sous l'accusation d'avoir assailli
une jeune fille blanche.

Érangie

d

inDimanche.
 

(Evangile selon (8. Marc, XVI.)

En ce temps-là, Jésus apparut
aux onzes Apôtres tandis qu’ils €
taient à table; il leur reprocha leur
incrédulité et lu dureté de leur coeur
parce qu'ile n'avaient pas cru ceux

sera bantisé sera sauvé; mais celui
qui ne croira pas sera condaœué,
Voici les miracles qui accompague-
rout CEux qui auront cru: es mon
nom, ils chusseront les témons, ils
varleront des langues nouvelles; ily
suisiront des serpents; et s'ils boi-

vent quelque breuvage empoisonné,
il ne leur nuira pas; ils imposeront

les mains sur les malades, at coux-
ci aeront guéris.” Le Seigneur Jé-
sus après leur avoir parlé, fut élevé

 

WASHINGTON,22. La partic
cipation des Etats Unis dansles
conférences économiques en Euro-
pe n’aura lieu déclare t-on semi

pe, ;——
Les enfants pleurant pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER à ce qu'apiès la prorogation du par-

lement italien. Signor Schanzer, le
ministre des affaires étrangères d’-
Italie, se rendra à Londres pour
conclure ce traité.
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Dr CODERRE
Est préparé sous no-

tre direction avec la li-
queur d'iodure de quini-
ne iodurée quien fait la
base ; et, cet Elixir est
administré avec succès
depuis plus de 70 ans,
commeen fait la preuve

er Martin, de Brooklyn, i : avai ; ABO . Pn .
Pataille nulle ‘A oo on,ou fait qui avaient constaté sa résurrection, 18EP le certificat qui suitet si-

, fet sa:

|

unin i) leur dit: ‘Allez par toul le AA

medi, Joe Mandell, de Philadel Evang Lisle) gné par les grandes auto-

phie a obtenu la décicion de l'arbi monde et prêchez l'Evangile à Loute hey ; i
tte contre Frankie Callahan, de créature, Celui qui croira et qui ty rités médicales de ce

temps-là.

73 Le vin Elixir Tonique
du docteur Coderre est
employé dans tous les
cas qui réclament l'em-
ploid'untonique altérant
et peut être continué
sans inconvénient.

au ciel et il est acsis à la droite de ” o :

# SYRACUSE, N.-Y., 22.  Deux| Dieu. Pour eux ils parlirent et FORMULE: Traité élémentairede matière médicale et guide L'iodequ il contienten

; cents cinquante des chevaux les| préchèrent partout;le Seigneur agis- pratique des Sœurs de Charité de J'Asilé de la Providence, fait le remède par excel-

- plus rapides du moude vont courir

|

ait avec eux et confirmait leur pa- DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS, lence pour remplacer

] pour des bourses d'un total de $25,-

|

role par les miracles qui l'accompa- $m : ’ Thuile de foi

: 000 au grand circuit de septembre

|

gnoient. LL Parnas MANUFACTURE PAR LA : e foie de morue

ici. COMPAGNIE MÉDICALE Du DR CODERRE, chez tous les tubercu-
————— Les persécutions prédités: “ile 7 MONTRÉAL, leux, lesrachitiques et les
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Un jeune nègre
est brûlé vif

sur un bucher
 

Le supplice eut lieu
devant des niilliers
depersonnes, y com-
pris des femmes et
des enfants au Texas
Un autre négre de 60

. ansa été pendu dans

de 20 é
brûlé vif sur un Desdansla
cour de In prison ici samedi après-
enidi. Des milliers-de personnesy

- Compris des femmes et des enfants

vous shasseront des synagogues; qui-

conque vous mettra à mort
prétendra faite une bonne action;

{ils vous traiteront ainsi parce qu’ils
ne connaiesent ni mon Pére, ai moi."

L'ignorance de Dieu est la canes

des persécutions, une ignorance cras-
se, aveugle, brutal. De Néron aux

Bolchévietes il en fut toujours ainsi,

et, malgré nos progrès ,cela risque

de continuer de tempe à autre en
divers régions.
Dans l'Eglise Catholique, les per- sécutés tiennent ferme, giÂce à l'Es-

prit de vérité, qui les fortifie. [le
rendent un témoignage constact, in-

cutés, nous avons à rendre à Dieu
et à notre Sauveur le témoignage so-
lide de notre foi, dela vraie fai,

tures suivent en réclament.  celle qui produit ies oeuvres etleg
vertus otqui marche droit il ples

En vante chez tous les marchande des vies ot des cimgegnes.

9

\ scrofuleux,

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres,de bou-

tons dansla figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang,

trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dontles signa-

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d'Université bien con-
nus à Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de

"Elixir Tonique" du docteur Coderre,tel que ci-dessus, certifions quete Tonique est pré-

paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla-
mentl'emploi combiné des agents toniques altérants.

le même Etat. Des|vincible: témoignage à Dieu le Père,

‘attaques contre des quinous a créée: témoignage à Jé- Heron Perremes, MD.

|

Taos. p'Oper h'Orsonvess, MD.

|

J, G Braun, M. D.

blanches, eus, son Fils venu parmi nous pour Auxx Graman, M. D. J. P. Rorror, M, D. D. W. Ancrausaonx, MD.

| = Claman me TRSMD, LENUS Shmmin
chacun de nous, méme q UDEL, . PACK M. D. AP ,

adares 22. Joe|nous ne sommes pas du tout persé- L. B, Duaocura, M D. P. Braveren, M.D. P. Dacvaoono, M. D.

ZN

COMPAGNIE MEDICAE DU Dr CODERRE, 4e2, RUE ST-PADL" OUEST,MONTRE
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‘ariares. naiss te l'accroissement de Ia. population |doit, plus que jamais, pré ini ‘Canadal ATED] (eyMariages, naissances Deea”3emerson IrpraJue préoccuper

|

Les faillites auCanada WATERLOQet divorces mois de 1921, c'est-à-dire en moitié —
b _——

PARIS,22, Le “Journal offi-
-ciel’’ vient de publier les chiffres
relatifs au mouvement de la popu-
lation durant ie premier semestre
1921. Le nombre des naisgances
s'est élevé à 421,180, contre 424,
688, l'an dernier, celui des décès à
348,329, contre 356.728, en 1920;
il y a eu 238,185 mariages, soit u-
ne diminution de plus de 95,000
sur le semestre correspondant de
1920, Où ce nombre avait atteint
332,242; les divorces ont été plus
nombreux que jamais: 15,567

L’excédent des naissances surles
dècès a été de 72,851. Ce chiffre
peut sembler relativement satisfai-
sant À première vue, bien qu'il ap.
paralsse très faible en comparaison
duchiffre de 179,356 quireprésen-  

moins de temps,
Eu réalité, le nombre de nos

Naissances a été absolument insuf-
fisant, l'année ,1921 ayant été ex-
ceptionuellement favorisée au point
de vue de la nationalité parle fait
que nous avous eu 300,000 maria-
Fes en 1919 626,000 en 1920, par
suitede la demobiisation; si la fé-
condité denos jeunes ménages res-
te À l'avenir aussi faible qu’elle l’a
été l'au dernier, mous n'aurons
plus, d'ici peu, que 450,000 nais-
sances par au, vu que le nombre de
Hos mariages, qui étail de 300,000
en 1913, va forcément être moindre
qu'avant la guerre. Nous n’au-
rous même plus la moitié autant de
naissances qu'en 1855, Où nous en
avions un million!
Le problème de la dépopulation

po Les
|Le payement de la

‘dette allemande

Londres. 19, On informe que
depuis le rer avril 1921 jusqu'au 31
tuars 1922, l'Allemague a payé aux
commissaires des dottanes, en ver-
tu de l'Acte des réparations .£3,
680,0 0. dont £3,104,000 ont été
remis à l’Echicuier, en acompte
des frais d'entretien de l'armée d’
occupation anglaise La balance,
soit Z576,00: , est entre les mains
du paic-maître-général,

 

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
OE FLETCHER 
 

Certainement.
Lorsque vous achetez le Thé

--*#KING COLE,” vous êtes
sûr — sûr de tout ce riche
arome qui a acquis sa vente
Tépandue. … … … + ++ +

‘’ Vous aimerez la saveur.”

Etes-vous sûr du Théque
vous achetez ? 
  
  

  

  
  

 
 

 

   

  

   

  

  

    

 

    

    
  

  
  
  
  
   

  

 
Bureaux et

Commission de reconstruction
Nous avons encore tous présent à

la mémoire, le souvenir du terrible
désastre qui il a trois ans, frappa
la ville d'Halifax, lorsque “l’Imo
vint en collision dans le port avec le
“Mont-Blanc,” navire de munitions
français, et’ que l'explosion qui se
produisit de ce fait, rasa deux milles
carrés de maisons et causa la mort
de plus de 2,000 personnes. Aucune

le, À part celles den zones dé-
vastées par les armées en Europe, ne
souffrit semblable épreuve durant la
guerre.

Aujourd’hui, In métropole de la
Nouvelle-Ecosse est plus grande et
plus belle que jamais, le problème
du logement auquel alle eut à faire

7 face a été résolu favorablement, et
c'est à peine si l’on peut encore voir
dans la partie qui fut dévastée, quel-
ques traces Posignitiantes de la
sscousse de 1918, +
i à la généreuse ausistance

. ju’elle Tent de toutes parts dot “
lu geuvernemen en,

des Etats-Unis et de la
ville de Halifax pet

RRR Tour

~

  

 

entrepôts de ln ©

pour abriter ses sinistrés, et com-
mencer peu après, la reconstruction
des quartiers détrul
choc. La commission nommée pour

ériger des constructions temporaires,
dans lesquelles furent logées plus de
5,000 personnes, puis vit à faire ef-
fectuer des réparations à quelque
8,000 maisons; enfin, 1,000 maisonz
pouvant loger 6,000 personnes,- fu-
rent construites d'après des plans
préparés de façon à donner aux nou-
veaux habitants, le plus de confort
possible, et à ces abitations, un
caractère de propreté et d’élégance
qui fait aujourd'hui de ces agglomé-
rations nouvelles, l’un des plus beaux
quartiers de le ville. nstruites
our la plupart avec des blocs de

Béton spécialement fabriqués pour
cet usage, ces maisons ont été dis-

sées par longues rangées faisant
Fate's un pare, de sorte que I'sir at
la lumière ne manquent pas A ceux

1 les habitent, En arrière, uneetn satratamae facilite Les

"Halifax ‘edt uujourd'hulve 

its par le terrible i

s'occuper de ce travail, fit d’abord Bg

 

 

 

Type demaison pour
onntre familles

 
Maison cuun.ruite*en béton

d’une grande Importance, par sa
situation qui en fait le principal
ort d'entrée du pays, du coté de
océan Atlantique. Lorsque seront
terminés les travaux d’amélioration
entrepris par le gouvernement dans
le Rave et que la nouvelle gare
aura été construite, la métropole des
provinces maritimes possèdera le
terminus de transport le mieux
aménagé et le plus moderne du Cana-
da. Halifax est aussi une ville his.
torique, qui fourmille de souvenirs
chers à ceux qui se passionnent de
l’histoire du pays. À tous les points
de vue, elle est intéressante pour les
touristes, qui chaque été, ne man-
vent pas de s’y arrêter au cours
d to dane ln merveilleuse
rise "Evan fmmortalisée
par les Acadiens et leurs malheurs

- 8 = vee pa

TORONTO, 22. L'agence Dunn
rapporte qu'il y a eu au Canada la
semaine dernière 73 faillites compa-
ré à 39 durant la même périodel'an
passé. Ces faillites sont comme
suit par province:

Nouvelle-Ecosse 3, Québec 21,
Ontario 28, Alberta 3, Manitoba
9, Saskatchewan 6, Colombie-An-
glaise 3.

—.———_

VENTE
Loi de faillite
 

DANS L'AFFAIRE DE JOSEPH
BOURBEAU,cultivateur de Foster, cé-
dant autorisé.

Avis est par les présentes donné que
lundi, le 6 Juin prochain, à 10 HES. h.-
M., seront vendus aux enchères publieQuo, les animaux,les instruments ara.
toires et le mobilier de ferme du cédant,
notamment 18 vaches, 9 cochons, 4 tau-
res, 5 veaux, 2 moutons, 2 agneaux, |
boeuf, volailles, horses, charruea etc.
Cette vento nura lieu aur lu ferme oc-

qripée parle cédant et pour argent comp-
nt, Co
Aux mêmes lieu et heures, sora. aussi

vendue une créance au montant de $820.-00 due au cédant par RENE PAQUET,
journalier de Eastman, et pour luquelle
e cédant avait obtenu jugement par dé-

fautle 14 octobre 1821 aveo intérôte à 7%
depuis le 26 juillet 1921, et dépens,
Waterloo, 26 mai 1922,

VICTOR GARIEPY
Syndic autorité,

——— ——

La loi de faillite

DANS L'AFFAIRE DE L'ACTIF DE
JOBEPH ALLARD,père Cédant auto-
rind,
Avis est parles présentes donné que

JOSEPH ALLARD,père, cultivateur de
Ste-Cécile du Miltona été déclaré en
faillito le neuvièine jour de mai 192 a
fait nnepcession autorisée au soussigné,

Avis est aussi donné que la première
assemblée des créanciers del'actif suadit
sera tenue à mon bureau 159 rue Girouard
le iatseptidue jour de mai 19224 11
hre de Pavant-midi.
Pour vous donner droit de voter à la

dite assemblée il faut que la preuve de
votre créance voit produite entre mes
mains avant l'assemblée, ;

Les procorations qui doivent servir à
l'assemblée doivent être déposées entre
mes mains avant l'assemblée.
Soyez aussi notifié quesi vous avez une

réclamation quelconque voua donnant
droit de figurer à titre de créancier, lu
preuvede la réclamation doit tre produl.
teentre mes mains dansles trente jours à
mpter du présent avis, parce que, à

compter de et après l'expiration de la pé-
riode fixée par le paragraphe 8 de l’arti-
cle 38 dela dito loi, je distribuerailo pro-
duit de actif dudépiteur entre les ayant
droit n'ayant égard qu’aux réclamations
dont j'aurai alors reçu avis.

Daté à St-Hyacinthe ce lôième jour «le
mai 1922,

HENRI MORIN
Syndic Autorisé.

L-fe.
—_— Les

PROVINCE DE QUEBEC }
Disrricr bE BEDFORD J
Cours DE siEFFORD

DANS LA COUR DE CIRCUIT
Transférer à la cour du Magistrat. ,

No 938

-LEON DAVID, comwis, du village de
Valcourt duns le dit comté.

demandeur,

 

ve
ADELARD PARADIS,cultivateur, ci-
devant du même, lieu et maintenant de
lieux inconnus,

défendeur.
T1 est ordonnéau défendeur de com-

paraitre dans le mois.

L. TRANCHEMONTAGNE.
G.C.8.

16 mai 1922
JOSEPH GINGRAS

Proc. du demandeur.
- fs,

  

Le ivre du jour
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L'épopée du long Sault
racoutré à la jeunesse
par Joyberte Soulanges.

ler prix de narration du *
concoursintellectuel de
l'A, C.J. C.

1 vol. broché, 100 pp.
30 illustrations

53 sous franco

Service de Librairie

LE JOURNAL DE WATERLOO,

Waterloo, P. Q.   
 

ape

(suito de lu Se page}

Etes-vous amateur en photôgra-
phie? Alors il est très impontant
de bien reproduire ce que vouste-
rez le plus à conserver. En ce cas
adressez-vous à O.E. Choinière,
Photographe, Waterloo, P. Q. et
vous serez certain que vos pellicu-
les seront distinctes et les photos
claires et précises.

Aon, ji n.o

Comme toujourslorsque le prin-
tempsapproche, ou est soucieux
dese choisir un bon paletôt - de
printemps, comme un bon habit
pourl'été. Avez-vous besoin d'un
bori paletôt et d'un bon habit? - Si
oui, il n’y a pas d'endroit qui fayo-
risera le plus votre goût que chez
moi, Je pr. fite de l'occasion pbur
vous annôncer que je yends'les
merceries, complètes: ‘chemises,
cravates mouchoirs. collets, cas-
quettes, {hapcaut, bas, etc. : Je
vends aussi les habits pour gar-
gonnets. Je repyésente-une grande
fabriqué d'habits; quigme perfet
d'avoir éu magaan  un”assoi timent
des-plus variés. : "Habits :faits-sur
commande, habits totit faits, à
votre goût commeà votre choix
Mes prix. défient . la, concurr ence
ils him plus bas; «

a

Je vends les couseuses mécani-
ques ‘‘Singer’’. Te

- Arthur Lacombe, ‘
. Marchand-tailleur,

Représentant de la ‘Singer Sewing
Machine Co,
Aun. j.n.o. Waterloo,
<>mms

Ily a moins de
lépreux au Canada

OTTAWA, 22. La maladie de
la lèpre a diminué considérablement
au Canada depuis quelques années,
a déclaré hier à la chambre l'hon.
Dr Béland, le ministre de la santé
publique. Il n'y a actuellement
que deux léprosies au Canada, une
À Tracadie, Nouveau-Brunswick,
et l’autre à D'Arcy, Colombie An-
glaise.
Au premier endroit il y a 14 cas

et dans l’autre 8cas. En 1897,
‘Tracadie avait 32 patients et en
1910 vingt deux. La plupart des
cas, dit l’hon Béland, se rencon-
trent chez les Scandinaves. Un
cas est vnnu récemment de Toron-
to et deux autres de Regina et de
Swift Current.

cma—

Accident fatal dans
un parc d'amusement

NEW-YORK, 22. Un homme
a été (uéet six hommeset deux
femmes blessées alors qu'ils furent
projetés en dehors d'un tramwa
de plaisir au Parc Starlight à la
villégiature Brouz, hier matin,

 

HORAIRE
»emps solaire)"

TRAINS ALLANT AU NORD
Les trains en destination de Drum

mondville et les stations intermédiaires y
compris Roxton Fells laissent Waterloo à
10.30 à. in. et 6,35 p. m. tous les jours ex-
cepté le dimanche. Le train du matin fait
correspondance & Foeter avec les trains ve-
nant de Sherbrooke ot à Sutton avec les
rains vonant do ln Nouvelle Angleterre,
Le train de l'après-midifuit 00 ndan
00 A Foster avec le train venant de Mont.
téal et celui venant de Fherbrunke,

TRAINS ALLANT AU SUD
Ces trains laissent Waterloo à 8.00 à, m9

et À 3.00 p. mm. tous les jours excepté le di
manche. Le train du matin fait correse

ndance à Foster pour Montréal et Bher.
rooke et À Sutton pourlos stations de la

Nouvello-Angloterre, Le train de l’après-
midi Ésit cor respondance à Foster pour
Montréal ot Sherbrooke et 4 Sutton pour
les stations de la Noavelle-Anglote 5
Les personnes qui désirent aller à Mont

réal, St-Jean, St-Hyaxnthe, Bedford ©
quelques autres endroits et «evenir le mt
me jour, pouve:t partir à 8.00 a.m. ob re
venir à 5,35 p.m.

Pour plus amples info:mations s'adresse
n'importe quel agant du C. P, R., ou d=

Le train du Dimanche arrive à Waterloo
à255 p. m., et | waterloo pour
Montreal & 5.20 p. m.

John Connor,
Aaem de Smtion,

' «We

bu sat ts pme bah et
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Page Agricole
 

ne vaste difference

entre les variétés

dle fraises

(Motes des Fermes expérimentales

- Un fruit cosmopdlite. Les oran-

bu citrousne se cultivent que

day les régionstropicales les pêches

gent des régions épéciales ezdes
 abritées, Jed pommier ze

it rarement au dela ligne

- cueis qe fise myourease

' partout, depuis .

, jusqu'au sud de lu Floride,
.duCap Breton jusqu'à l'Ile de
‘pgrouver. C’esten réalité un
ict cosmopolite, et doat toutle

le peutjouir aussi bien le cul-

tigateurque l'habitant d'un cotta:
yagt uno petite cour.

"Les variétés sout légion. Ilya
dex variétés de fraises pour tous les

; , toutes les régions et même

“tous Jes sols, Le fruit peut être
tea acide et très doux, d'un rouge

ctuir où couge foncé, petit À extrê-
ut grog, mou ou ferme, d'un

goût excellent ou d'une médiocre

aualité, à fleurs parfaites ou impar-

faites, résistant àla maladie ou

tiês sujet À la maladie, bon ou pau-

vee producteur de plantes, adopté

aux sols légers ou aux sols lourds.
‘Quelle est Ja meilleure v iété,

Iln'y à pas de meilleure variété de

fraisier; une variété qui.peut con-

venir aux besoins et à la lantaisie

d'un cultivateur peut ne pas conve-

nica ceux de son voisin La chose
principale est de choisir une varié

té‘qui réunit le plus grand nowbre

de qualités nécessaires pour ies con-

ditions où l'on se trouve. 11 faut

aussi se souvenir qu'aucune n’a

toutes ou presque toutes les bonues

qualités. -
Le rendement. Depuis 1914, de

nembreux essais ont été faits à la
station expérimentale de “ap Rou-

e, et les résultats démontrent qu'

il'existe une vaste différence entre
les variétés de fraisiers en ce qui

concerne le rendement. Par exem

ple la production moyenne de la
Sample pour trois années a été à

raison de 5,099 livres par Acre

tandis que la Rubis donuait ‘eute-

ment 2,558 livres. Comme moy

cane Je quatre ans,la Bisel a don-

né 7.181 livres ct la dw, 5,733 li

vres; comme moyenne de cing aus,

la Greenville a donné 7,746 livres

et la Wm Belt 4539 livres; comme

moyenne de six ans, la Cassandra a

produit 8,430 livres et la Haver-

land 3,220; comme moyennede sept

aps, la Dunlap a produit 7,362 li

vtes et la Nettie, 4292 livres

Le choix d'une variété. Avant

de choisir une variété, procurez

vous des plants d'un planteur voi

sin , qui a réussi dansla culture du

fraisier, où demandez desrenseigne

ments au setvice de l’horticulture

du miuistère provincial de l'agri-

culture, au collège d'agriculture le

plus près ou au régisseur de la sta-

tion expérimentale de votre district

Tous ces gens n’ont aucun intérêt

3 recommender une variété plutôt

qu’une autre et vous fourniront de

bons renseignements.
Conseils Il vaut toujours mieux

choisir une variété à fleurs parfai-

tes car il y a bien assez d'espèces de

ce genre pour satisfaire tous les

goûts, toutes les conditions. Pour
le centre de Québec, la Dunlap,
qui est connue parfois sous le nom

de Sénateur Dunlap, est l'espèce

qui donnele plus de satisfaction eu

général. Sil'on désire une variété

plus précuce, on peut planter l'Ex-

celsior, maiselle est faible produc-

trice et d'une pauvre qualité,

Gus. Langelier,

Régisseur, Station expérimentale
. de Cap Rouge, Qué,

  

  

 

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

Eu Usase Depuis Au DELA DE 30 Aus
Porte Tou-
ours La
gnature de A

La préparation des
pores pour l’ex-

position.

La préparation des porcs pour

me; bien différent de l'art del’éle
vage. Le bon éleveur qui met son
orgeuil à avoir des porcs typiques
de la race ne remporte pas toujours
les prix; il y à une autre considéra-
tion-peut'être Ja plus importante
de toutek, euc'est ce qu'on appelle

catdansmalusraide perfectionsa plis perfection
ide grandes expositions, où les €
leveurs ayputdes années d'expé-
rienceguitrenten concurrence avec
d'autres et quelques renseignements
sur ce point seront peut-être jugés
utiles par ‘ces éleveurs qui sont
moius expérimentés et qui désirent
eux aussi entrer en lice. Il s’agit
tout d'abord de choisir tout de
suite, les sujets que l'on se propose
de présenter aux expositions de cet

automne. Cette sélection est spé-

cialement importante si l'on veut

obtenir le maximum de déveioppe-

meut. Chaque jour de retard aug-

mente les risques d'insuccès.
Ce n'est pas le forçage au der-

nier moment que l'on peut obteuir
les résultats désirés; il faut, pour

que l'animalarrive à un développe-
ment maximum, le faire profiter
graduellemunt L'alimentation

forcée cause un excès de chair, la

charpente est imparfaitement déve-

loppéc et il en résulte souvent uue

forme grossière etun manque de

qualité, Un bon pacage muni d’-
ombrage contre le soleil, d eau cou-

rante, fournissent des conditions i-

déales pout la préparation des pores

eu été. Ce pacage, une ration de

grain bien équilibrée, de la verdure
et du lait écrémé,voila une combi

naison susceptible de donnerles ré
sultatsles plus heureux

|

La ration

de grain que l'on donne pour cela

doit être composée de façon à dé
velopper les os et les muscles pen:

dant la première période de la pré
paration. Pour la dernière phase
il faut un pourcentage un peu plus
élevé d'aliments qui produisent de
la graisse Pour que l'animal pa-
raisse bien, il faut que sa peau ait

un aspect clair et >ain, sans tare vu
mégulité d'aucune sorte Une cau-
se d'ennurs, surtout chez les porcs
à peau blanche, est la brulure du
sutil. Un pew la prévenir eo
fournissant un abri naturel ou ar-

tificie! contre le soleil, où les pores
peuvent se meltre à l'ombre peu-
dant ls partie la plus chaude de la
journée, Cu n'est pas tout cepen-
dant, si l'on veut que la peau de l'-
animal ait la meilleure apparence
possible il [laut ercore laver l'ani
mal 11 ue suffit pas non plus de la
laver la veille de l'exposition, il
faut commencer longtemps avant
que le parc ne soit ,rêt à être pré-
svhité et répéter ces lavages à inter-
valle de quelques jours en frottant
l'animal énergiquemeut avec uue
brosse à poil doux, du savon de
graine delin et de l’eau propre pour
enlever la saleté des poires, On

rince avec de leau claire puis on
enlève soigneusement toute trace
de savou. C'est par ce traitement
que l'on obtient cette fraicheur et
cet éclat qui plaisent tant et qui
sont tant recherchés dansles porcs
d'exposition.

Ilest necessaire également de
manier souvent les porcs pour qu’-
ils s'habituent à la présence de leur
gourrisseur et qu'ils se soumettent

ses ordres sans montrer trop de
contrariété,

W, G. Dunsmore,
Adjoint à l'éleveur,

RECETTES

ROGNONS SAUTES

Couper 1 ou 2 rognons de boeuf
en getits morceaux’ dinsi que 2
tranches de lard (à deliv). Faire
revenir les rognons dansle lard lé-
èrement foudu et2 cuillerées à ta-
le de graisse de rôti ou de beurre,

 

 saupoudrer de 3 cuillerées à table
1

l'exposition est un art par elle-mé-,

 

defarine faire prendre couleur sou-

vrir de bouillon ou d'eau, ajouter 1

branche de céleri bâché. et 2 cuille-

rées à table de persil hâché, et lais-

ser mijoter pendant 2 heures après

les avoir assaisonnés de poivre et de

sel. Au moment de servir ajouter

le jus d'un citron. bien remuer,

verser dans un piat creux, décorer

avec quelques branches de persil

frais, servir.

CARAMEL AU CHOCOLAT :

2 tassesde sucre brun, 1 tasse

melagge, 1 tasse chocolat fin,

1 tasse lait bouilli, 1 cuillerée à

soupe farine, beurre la ut d'-

un œuf

|

Laissez bou douce-

ment pendant 1 heure et mettez

sur des plaques en fer blauc pour

refroidir. .
.

SUCRE A LA CREME

Feites bouillic deux tasses de su-

cre dans un peu d'eau; lorsqu'il est

en ti.e on met une tasse de crème

douce. Laissez bouillir jusqu'à ce
qu'il soit cuit, ce qui se reconnait

facilement en le mettant dans l'eau
froide Retirez-le du feu, en bray
sant, jusqu’à ce qu'il soit en grains
Ajoutez des amandes au goût.

CARAMEL AUX FRUITS ET
AUX NOIX

Une tasse de figues, une tasse de

dattes, deux tasses de noix. Lavez

les dattes, enlevez lesnoyaux La

vez les figues et enlevez les queues

et mettez avec les noix dans le mou-

lin à hacher. Mêlez bien tout en-

semble, et mettez-en trois quarts

de pouce d'épaisseur dans une lè-

chefrite beurrée.

|

Coupez eu car-

rés ct entourez de papier serré, et

formez eu petites boules que vous

roulez dans du sucre en poudre,
Onpeut faire cette [riandise a-|

vec les figues ou les dattes seules et

les humecter Jun peu de jus de ci-

tron. Quand les boules sont faites,

ajouter de chaque côté une moitié

de noix.

-_—

BON À SAVOIR
Nous sommes heureux de signaler à nos
lecteurs la JOURNAL DES AFFAI-
RES ET DELA PUBLICITÉ {41 bis,
rue d'Hauteville à Paris.) qui publie gra-
tuitement toutes les petites annonces d'-

Offres et Demandes, et sort de véritable
trait d'union pour toutes les affaires. Son
important tirage, rayonnant eur le mon-

de entier assure d'un résultat immédiat.
Notons que cejousnal, véritable outil pra-
tique, ne coûte rian, puisque le montant

 

 de son abonnemnt{ 20 fe. par an rem.
boursé par l'une des deux primes suivan-
tes: un porte-plume réservoir avec plu-
me or lk carats où un calendrier perpé-
tuel de bureau, monture nickel, sur plan-
chette chêne, À feuillets mobiles,

ON ARRIVE A TOUT PAR LA

PUBLICITÉ  

Les enfants pleurent pourJe     
   

 

CASTORIA
bébéset lesenfants. Une nourriture spécisie est donnés aux enfants.

NI Importe davantage de Jour donner des remides préparés epécia-

lerment pour eux,

Le
s

remides

enfants. C'est pe tie em y
: et deu bébésquifut œuuesdAlà décourarte du.

Castoria, après de mocabraunesandesdeEErude aucune des

propriétéé qui lui sont attribuées n’a prouvée réelle au cours

Leenononeque cerail oo om roan

e qu’est le CASTORIA
Le Gastoria est une subetitution sans danger pour l'huile de ricin; te

parégorique, les ‘gouttes’ et les sirope calmants. Il ne contient

ni oplum, ni morphine, ni sucun sutre narcotique. Depuis plus de

20 ans, cette préparation cet en usage pour le traitemseat dels coasti-

pation, la fiatuosité, In colique et Ia diarrhée. [I soulage la fidvre

qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il régularise les

fonctions de cet organe, assurant aineiun sommeil sain et naturel.

C'estlerecnède parexcellence des enfants-—l'ami des mires,

Vee CASTORIA Ein
Ia Signature de  

 

THE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY.
En Usage Depuis plus de 30 Ans
=z=_z—z_—_—_—_—_——

——

 

PHONOGRAPH
Phonographe a $15.00

En vente a la

Librairie Populaire
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Coups de ciscaux

DISTRACTION

Un monsieur achète un journal
et donne tn billet,
La marchande. Je n'si jas de

monnaje; vous me paieres demain
en parssit, ,
Le monsieus, Et si je vin écraré

aujourd'hoi? ‘
La marchande (nui pense à gen

deux sous), Ah bien, la perte ne
serait par grande,

———mm

PROVINCEDE QUEBEO
DIBTRICTDE BEDPORD,=

COUR SUPERIEURE

No. 1841,

AMEVIOTORIA BENOIT, de la pa-
roisse de ST-ALPHONSE de GRAN-

. district de BEDFORD, épouse de
ERNEST FOURNIER, cu.tivateur du
mêmelieu, et dâment autorisé à ester en
justice.

Demanderese:

vs

Le dit ERNEST FOURNIER.

Défendeur.

Une action en séparation de biensa
été instituée en cette cause, le 25 avril,
1922,

Sweetshurg, 27 avril, 1822,

GIROUX & GIROUX.
Avocats de la demanderesse,

Poinçons,
“Tallys”

C'est le temps
d'acneter vos poin-
cane (punches)
pour les patties du
cartes, bazar, etc,
Achetez nuzei vus
“Taye”?

ous nouvez

vous les procurer au

JOURNAL DE WATERLOO

Poiaçons, 65c franco
chaoun

“Tallys*, 81.05 franco
le 100 

MARCHE
Les oeufs, 28 et 30 sous la dou-

zaiue ;

Les veaux engraissés aux lait, 10
12 13 souslalivre ;
Les agneaux abattus, 1918 16

et 10} sousJa livre,
Lestaures vivantes, 4 à 7}

la livre.
Les vaches vivantes 2} 2 6} rous

la } vre,
lesbouvillons, 32 et 71

sous lu livre.
Les peaux de vaches et de Laure

la livre,
Les peaux de taureaux, 5 sous la

livre.
Les peaux de moutons de 40 à

75 chacune.
Les peaux da veaux de champs
9sousle livre. \
we miel extrait, 7 à 13 sous la

livre
Le sirop d'érable, $1,15, à $2.15

le gallon.
Le sucre d'érable, 810 12 et

l4sousla livre.
Les fèves, de 5 à 6 sous la livre,

beurre, 32 et 34} sousla livre.
LE FROMAGE.
Blanc No 1—15
Coloré No 1 —16
Poulets abattus No ! 33c la livre
Poulets abattus No 2 31clalb
Poulets abattus No 3 20c la Ib.
Poules vivantes No 1 34cla Ib.
Poules vivantesNo 2 3lc la lb.
Poules vivantesNo 3 27c la Ib.
Dindes No 1 35c Oies Nol

|

23c
Marché ferme surtout pour les

Boules de belles qualités.
Laine Iavée $0.29 lalivre non
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  DEBARRASSE DE

LA CONSTIPATION
M Chercha un soulagement

Pendant des Années
“FRUIT-A-TIVES”LE LUI DONNA
La constipation chronique où l'ac-

tion insuffisante des intestins est une
des grandes causes de maladie.
Quelques autorités prétendent même
qu'on pe peut pas faire disparaître
définitivementla constipation. C'est

! unegrande erreur, La preuve existe
que Pon peut faire disparaître la
constipation, et rendre aux intestins
leur fonctionnement régulier et
normal,

Yanmourn, (N.Æ.)
“Pendant des années Je souffris de

constipation. Je devais prendre cons-
tammentdes purgatifs et deslaxatifs,
8ije négligeais d’en prendre les intes-
tins refusaient de fonctionner,
1 y a deux ans environ, un ami me

eonseilla de prendre du "Fruita.
tives”,cequejefs, Lapremièreboite
mefit tellement de bien que je m’en
Procurai plusieurs autres, et conti-
nual le traitement. Après en avoir
pris huit boites les intestins fonction-
Ralent normalementet sans aide.
Le soulagement dans mon cas à été

durable, car depuis lors je n'ai pas
eu d'ennui de ce côté. Je recom-
mande “Fruit-a-tives” 4 tous ceux qui
souffrent comme j'ai souffert. Je
suis persuadé qu'il leur fera du bien”.

A. W. FRANKLIN
Tous les marchands vendeat du

“Fruit-a-tives” 3 60c In boîte, 6 pour
$2.50. Boîte d’essai 2äc ou expédié
par la poste sans frais par Fruit-a-
tives Limitée, Ottawa, Ont.

P+Amme

Le Liniment Minard employé
par les médecins,

Gardez toujours du Hiniment M
nard à la maison.

 

Notre Album

La parole est à la foin l’entretien
des esprits avec eux-mêmeset aveo
les autres eunrits; elle ent une facul.
té du dehors ainsi qu'une faculté
du dedana; alle est la moyen d'ini.
tiation et de communion par excel.
lence,

-—_—

I1 me semble que l'esprit de poli.
tesse ent une certaine attention à
faire que, par nos nuroles et par nos
manitres, lea autres soient contents
de nous et d’eux-ménies,

—_—

“Arrivés à la vieillerse, nova
tronvons moins précieux ce qui nous
est étranger; ren ne nous occupe
tant que ne uv-m@mes, qui sommes
Rar de point de none munquér.
Nous nov devenang pling chers à
mesure que nus xom:ner plus prs
de nous nerdre’.

—

Sila nation d'interdénendance der
beuples n'arrive ras À remplacer
celle d’hégémonie et d'innéralisme,
l’Europe n'évitera ras rer grerren
d’extermination qoi la wlongeront
dans ine déoadence vans emnoir,

La bonne conscience est une fiche
de ennsalation que le temps tont
habite joreur quil est, ne nent
flous gagner,

IV ya benoeoes d'ecopit à n’en
pas meonteruuet a fcis, «1 s+rtont à

De juin voir que les Cire on map-

quent

PRUNEAUX FARCIS

Lavez les pruneaux dans l’eau
chaude. Faites sécher. enlevez les
noyaux et  templissez de noix
ou d'amandes salées Referer le
fruit humectez le avec du blanc
d'oeufs légèrement battu et roulez
le dansle cocoanut
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Troubles internes

Mme J. B. FORTI

PÂLES et

  
J'étais assez faible que je

ne pouvais plus vaquer à mes
occupations de chaque jour.
Le maldetête ne me quittait
pas et le matin,lorsque je me
levais, des vertiges m'obli-
geaient souvent à me recou-
cher. J'avaisen plus des dou-
leurs de reins et de jambes.

J'étais devenu si nerveuse
quela moindre chose me trou-
blaitet je ne pouvais ensuite
dormir durantla nuit qui sui-
vait, Enfin, je me trouvais si

de que j'avais peur de

qui la martyrisent
depuis longtemps

N S'EN GUÉRIT
avec les

PILULESROUGESpour lesFEMMES
FAIBLES
quej'ai employées, ont tout
changé; je suis forte aujour-
d'hui et j'ai bonne santé.
MmeJ. B. Fortin, 285, Jenke,
Fall River, Mass.

Les Pilules Rouges pour
les Femmes Pâles et Faibles
sont le véritable spécifique
des maladies de la femme et
toutes les femmes devraient
les prendretant sont grandes
leurs vertus curatives. Elles
soulagent rapidementtoutes
les souffrancesquiaffligent la
femmedurantle cours de sa
vie,

Nos médecins donnentdes
consultations tous les jours,
dimanche excepté, de 9 heu-
res du matin à 8 heures du
soir, Vous pouvez ou leur
écrire ou venirles voir si vous
désirez des conseils. Leurs
consultations sont gratuites.
Les Pilules Rouges sont en vente chez

tous les marchands de remèdes, Nous
les envoyons aussi par la poste, au Ca-
nada et aux Etats-Unis, sur réceptior. da
prix, 50 sous la boîte.

Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO-ANERICAINE, limitée, 274, rue mourir. Les Pilules Rouges 

 

St-Denis, Montréal,

LEVINST-MICHEL
——EST UN 

VIN DE QUINQUINA OFFICINAL
(Codex Medicamentarius Gallicus)

LE TONIQUE QUE TOUS
DEVRAIENT EMPLOYER

Le Vin ST-MICHEL est manufacturé d'après les soins
exigés par le Codex Français.

Îl serait inutile defaire ici l'éloge du Vin de Quinquina
(Codex), qui a été en usage en France et chez toutes les na-
tions d'Europe depuis les trois
reconnu comme étant le meille

FACILITER LA DIGESTION,
TIT ET RECONSTITUER
DIGESTIF,

derniers siècles et qui est
ur tonique possible pour
AUGMENTER L’APPE-
TOUT LE SYSTEME

La Cie Gentin Limitée, n'a épargné ni argent ni trouble
dans la fabrication du Vin de Quinquina (Codex) qui porte
la marque de commerce “ST-
comme base les meilleurs vins
Maison Dandicolle & Gaudjn de

camentation,l'Ecorce Rouge de
qualité.

MICHEL”, ayant employé
de Port que lui fournit la
Bordeaux,et pour la médie
Calisaya de toute première

Le Vin ST-MICHEL est un médicament, et comme tel
peutêtre pris par tous les membres d'une famille dont la
santé laisse à désirer

Le Vin ST-MICHEL est particulièrementrecommandé aux
femmes ayant charge de nombreuses familles, aux jeunes mè-

les soucis du ménage ainsi qu’aux
fort chaquejour,

.res allaitant leurs enfants et qui sont épuiséeset fatiguées par
hommes qui ont à travailler

Le Vin ST-MICHEL donnera toujours d'excellents ré
sultats en faisant disparaître tous les malaises causés par la
faiblesse et un mauvais estomac: l'Anémie et la Dyspepsie,

Le Vin ST-MICHEL devra être pris à la dose d'un ver.

re à patte avant ou après les repas. ; oo

En vente dans toutes les Pharmacies, Epiceries et Ma.

gasins généraux

LA COMPAGNIE GENTIN LIMITÉE

482, rue St-Paul Ouest,

MONTREAL, Canada.
18 Quai de Queyries,

BORDEAUX, France.
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' Sa Louiseville, la semaine dernière,
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grr" chez M. et Mme Kizéar Messier,

4 cette semaine,

I ÀT ERI| | Maison A lover,
| S'adresser à

x > Mme Geo. E. Allen

~Melle Corinne Déragon, était
; ; -—MmeJ. fi. Lebruo, de Rox-

de passage ¥ Granby,lundi. ton Pond ainsi que Mme Philibert

- M. Astonio Hubert. de Mont-| Lebrun, de Ste Cécile de Milton, é-

réal, était danssa famille ces jours taieut en visite chez M; Sylva Le-

derniers. brun.

—Rvd M. R. C. Tanguay, de| —M.et MmeS. Lebrun sont al-|

Welland Ont. était dans notre ville 1és 2 Roxton Pond cette semaine,

la remaine dernière, ils ont ramené avec eux leur fillet-

: te Lucile, qui étai
—Mme J. Beauregard, est allée quelques jours. tait allée passer

2 fois

assister aux funérailles de sa soeur,

Mme Lambert.

Le T'unlac est le médicament du

Il est certain que le Tanlac est
aujourd’hui le médicament dont
on parleJe plusaumonde.  Ceux

, : y.

|

Qui une fois en ont pris, en achè
peuple Shope le peuplea. tent et en rachètent indéfinement.

q : a ‘| Tis ne manquent, jamais de dire à

—Melles Roseet Mélie Lajoie, leurs amis les résultats que ce mé-

at allées passer quelques jours à |dicament leur a donnés. W.E

Aranby. Colburn.

Vous pouvez avoir un ap étit su AU PUBLIC DE WATERLOO

perbe, une digestion parfaite, un ‘ ;

sommeil profond et réparateur en |. Avant de faire des changements,
prenant du Tanlac.  W. E. Col- il nous faut faire dessacrifices, ré-

burn. duire notre stock.
; ; $26,000 de marchandises pour

—Melle Evéline Gingras,est al- [être vendu au-dessous du prix de

lée à Granby, cette semaine. la manufacture. Consistant en
habillements fait pour hommes et
enfants. Pardessus de printemps,

Deseld chez ses parents, À |capots imperméables, manteaux de
: dames chapeaux et casquettes.

—Melle Irène Goyette, de Magog| Nous ne donnons pas de prix, car

est venue passer quelques jours le public est si souvent désappointé

chez ses parents et amies, que nousles gardons comme sur-

ZuRoméo Hetde Gray seeoiporbts
était dans sa famille, ces jours der-[fait sur ordre, par Je fameux tailleur

niers. à la mode, M, A. Boucher. Tou-

—M, Théo Jubin est allé à Gran jours la meilleure maison, Clément

by cette semaine, il est revenu ac Frère, le marchand à la mode.
compagné de Mme Jubin qui était

partie depuis une semaine, .

—-Mme Henri Plaisance est en

+ —Melles Galipeault, et Yvonne

Surprenant, de Montréal, étaient
en visite chez M. et Mme À. La
combe,elles sont retournées jeudi,

 

Samedi, le 13 mai, à huit heures
avec Melle Annette Surprenant. à ; ;

qui était en visite depuis quelques a m., est décédée Mme Nap.Bazi
net âgée de 59-ans. Elleétait très

semaines. connue et estimée dans la paroisse.

—Melle Germaine Poirier, est

|

Elle emporte dans la tombe notre

allée passer quelquesjours à Sher- considération

|

Elle laisse pour

brooke et Magog. pleurer sa perte, outre son époux,

trois filles et quatre garçons: Mme

A VENDRE Emond Vincelette. de Magog,
Mme H. Hénault, de Newport,

Maison et lot à vendre,6 cham-

|

MmeElphège Robert, de Montréal,
breset3 garderobes, l'eau àla M. Wellie Bazinet, de Newport,
maison, la cave cimenté, remise à] M Albert Bazinet de Mégantic, M.

bois et grange. Henri Bazinet, de Drummondville,
Mme Geo. E. Allen

Waterloo, |Le service et la sépulture eurent

2,.fs, |lieu lurdi à 9 heures.

|

L'église é&-
tait remplie de parents et d'amis.

—M, et Mme S. Messier, de La défunte appartenait à la confré-

Granby et Mme Hector Girovard, . rie de la Bonne Mort et du Chemin

de St-Hyacinthe, étaient en visite | l'interprète de la paroisse pour of-

AGA

  
  

BANQUE D'HOCHEL
OAPITAL VERSE ET RESERVE.
TOTAL DE L'ACTIFw….uveneececves rove. sees

 

  

Le cultivateur a toutintérêt d'entrer en relation commerciale avec
noe banque qui est à mêmede l'aider dans le développement de ses ter-
1. «et dansl'élevage de ses animauz en lui avançant, comme gsrantie, le
enpital nécessaire,

La courtoisie qui caractérise le personnel de notre Banque vous en-
sagera à revenir.

LA BANQUE D'HOCHELAGA,

R. V. BELLX-ISLE, Gerant.

Succursale Waterloo, Que.

  

  —

COUPONS DE |
BONS DE VICTOIRE |

|

 

    

    

 

   

Nous encaisserons vos coupons de Bons

de Victoire ou nous les déposerons à.

votre crédit dans notre Caisse d’Épar-
gnes où ils porteront des intérêts au

meilleur taux. _ nm

LA BANQUE CAIADIENNE
DE COMMERCE

CAPITAL PAYE . $15,000,000

FONDS DE RESERVE - - $15,000,000

{ SUCCURSALE UF WATERLOO, - J. BE Thompson,'Gérant \

 

M. William Bazinet, de Montréal.

|

PO

de la Croix. La Tribune se fait

frir les plus sincdres sympathies 3

la famille éprouvée, ,

Vendredi, M. le curé, M l'ins-

pécteur Genest Labarre et M. Mar-

tin, visitèrent les écoles de la pa

roisse. Ils ont été très enchantés

des progrès scolaires gui se sont 0°

pérés durant l’année. Pour ré
compense du bon travail scolaire,

1ls ont accordé une journée de con

gé à toutes les classes,

———400B—————

Le candidat
libéral a été élu

par acclamation

M. Georges Bouchard,
profeseur à l'Ecole
d'Agriculture dé Ste-
Annede la Pocatière
succède à M. Stein
comme député du
comté de Kamouras-
ka. Quelques notes
au sujet du nouveau
député,

S'I-PASCAL, 16. Georges Bou-

chard, professeur au. collège d'agri-

culture de Ste Anne de la Pocatière

a été élu hier par acclamation dépu-

té du comté de Kamouraska,
M. Georges Bouchard, le député

élu, est certainementl'une des Ligu-

ses les plus sympathiques du bas

Québec, en même temps quel'un

des hommesles plus travailleurs et

les plus compétents qui ait fait

partie du corps des agronomes

québécois. Ayant étudié dansles

meilleures institutions agricoles du

Canada et de l’Europe,il s'était

voué, depuis plusieurs années; à

l'avancement de l'Agriculture dans

la province de Québec, surtout dans

sou comté, Les nutubreuxet scien-
tifiques articles qu'il a publiées,

jusqu'à date, dans divers revues et

journaux,pourraient constituer des

volumes fort intéressants. profonds

et pratiques. On voit qu'ils ont

été faits pur quelqu'un qui à beau-

coup observé et beaucoup étudié.

Enfin, ce choix démontre que,

dans le Québec, on n’a pas besoin

de parti fermier Les cullivateurs

partis, se contentent d'envoyer,à

Ottawa, des hommes capables de
les bien représenter sous tous rap-

rts. C’estla meilleure manière

defaite de la politique agricole.

libéraux au lieu de bouleverser les [4

 
 

Capital Payé, $4,000,000

retiré par la malle,

 

LA BANQUE MOLSONS
RPOREE EN 1888

Fonds do Réserve, $5,000,000
Plus de 125 Succursales

Pourquoi Risquer de Garderde l’Argent chez Vous?

Ni serait en sûreté parfaite si vous le déposiez à

un compte d'épargne à la succursale laplus

rapprochée de la Banque Molsons où il vous rap-

porterait intérêt et serait disponible quand vous

voudriez le retirer. L'argent peut être déposé ou

H. H. MIDDLETONGérant

Succursale de WATERLOO

Coffreis de Sûreté à Louer danala Suceursale de Waterloo
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S. LEBRUN
Plombier,
 

Ferronnerie,

Appareils de

sucrerie,

une spécialité

a

AVIS
vis public est par le présent donné
que la soussigné & acce tée sous

r'éfico d'inventaire la succession et de

prendre la qualité de légataire bénéficiai-

re paret en vertu du testament de
Ma Upetone, en son vivant du can-
ton de Brome, dans le district de -

ford, dans In Province de Québec, veuve

de feu Reuben M. Sanborn-_ Toutes pet-

sonnee,soit ou débitrices de
Ia dite feue Dame Margaret Sanborn sont

uvises de se uire en conséquence

3Knowlton, co dix-septidme jour

d
e

mai

Lilian Jane C. Sanborn
Légaiaire bénéficiaire,

‘H.©. Banborn,
Pour autoriter ma dite épouse,  
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Tel. 149

Heures de Burau : 98, m, 4 9p. m,

Dr. R. ROY
L C. D.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Spécialité: Excraction sans douleur,

En face du Bureau de Fonte,

WATERLOO, Que.

   

 

moilleures.”

vint le promier

cuit à point sur un tour du commutateur.

ple, qu’un onfant peut le faire fonctioher.

Aucunrisque pourle feu, aucune
tretien bien ruisonnable.

deux ans, à un prix legèrement plus élevé.

SOUT
 

       

La cuisine primitive se faisait en air.

vole à charbon ou à bois, entraînant Un terrible gaspill

de fumée ct les gaz. Maintenant, il est facile do se procurer un

Voici pour vous, ménagères, qui croyez que‘les vieilles méthodes sont les

Un plat mal réussi est tôujours mis sur le compte du poôle - le fou est trop

chaud + i! ne l'est pas assez - où bien, celqui eat encore pis,il ost éteint-

Plus tard, il y& pou près cent ans
de chaleur

le électrique qui
Pas de charbon, de poussière, de cent

ou de gaz - il est plus rapide, plus propre et plus sur, Jl est en effet si sûr et si sim-

incertitude,et tout cela hun risque d’en-

Prix de 875.00à 8135.00 comptant, ou à versements payablespendant une période de

\

    
Vieux four ‘Hollandaÿs
Ancien four Sparlite
Podle en tôle - 1832
Poêle ElectriqueModerne.
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Commandez votre Poêle Elec:
trique aujourd'hui.

ERN CANADA POWER: COMPANY LIMITED

ze

 

 
 


